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La recherche d'a ccompag nement de la pre mière ph ase du projet

Te rres neuves 0 972-197")) avait permis de mettre e n évi dence la

logiqu e du co m po rte me n t des agri culteurs se reer b ru squement

co nfro ntés ù des condit ions de larges d isponibilités e n te rres . Les

su rfaces cu ltivées ava ient p rogr essé très rapidement, l'a rach ide

ava it pris une plac e pré po ndérante clans l'assolement, et les agri­

culte u rs av aie nt o péré un tri sé lec tif des p ropos itions techniques

qui leur éta ient faites. a bo utissant nota mment au rejet tot a l o u par ­

tiel des th èm es qui impliqu aient un e fo rte dé pense en trav a il à
l'u nit é de sur face . Les syst èmes de cu ltu re mis e n place s'éca r­

ta ient be aucoup d u modè le intensi f uniforme que les initiateurs du

projet pretendaient fa ire adopter. Le co m portement des ag ricu l­

teurs ap pa ra issait tout à fa it ratio nn e l. dan s un tel contexte , e t de

nat ure ~l sati sfaire au x obje ctifs écono miq ues q u' ils se fixa ie nt, to ut

au moins dan s le cou rt terme . La question de la via b ilité de te ls

syst èmes de culture restait néanmoins p osé e , co m pte tenu J e

le urs répercu ssions poss ib les su r l'évolution ulté rieure des capaci­

tés p rod uc tives du mi lieu

l 'ne q uinzain e d' a nn ées p lus ta rd , il co nvie nt (l'exa m ine r si les

évoluti o ns amorcées au cours des p remiè res années de colon isa­

tio n des Terres ne uves se so nt confirmé es o u infléchies. La densi­

fication cro issante de l'espace rural a-t-e lle poussé les agricu lte urs

à intensifier leurs p ra tiqu es 1 Les com po rte me nts te chniqu es se

so nt-ils di fférenci és 1 Les performances. exp rimée s ù trav e rs les

re-ndements e t la prod uc tivité du travail. o nt-e lles cha ngé , e t dans

q uel se ns ' Et peut-on , avec le recu l, statuer sur le caractère plu s

o u mo ins durabl e de ce tte agricultu re?

CARACTÉRISTIQUES STRUCTURELLES
DES EXPLOITATIONS AGRICOLES

Taille et constitution des unités de production

L'échantillon de la q ua ra nta ine d' exploitati o ns (o u « c uis ine s ,,) n 'a

pas foncti on de re p rése nte r s tatistiqu e me nt l'en semble des pay ­

sans se rcer des Terres ne uves . Il co nvient simp leme nt de s'as surer
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qu'il n'introduit pa s de biais trop importa nt. Ses ca racté ristiq ues

mo yennes , étab lies sur deux années success ives 0986 et 1987),

sont les suiva ntes 2,8 actifs masc ulins 05 an s et plu s), 2,3 actifs

fé minins,î.9 e nfants. la personnes au total (tab l r). Ces effectifs

so nt donc un peu sup érieurs aux moyennes gé né ra les résultant du

recenseme nt cie l'en semb le de la populat ion se ree r (85 personnes
par cu isine) . Ils mett ent néa nmoi ns en évidence les mêmes ten­

da nces évolutives : fon accro issement c1u nombre de fem mes et
d' enfants , tasse me nt relatif du nombre d 'actifs masculins. Ce der­

ni er [Joint tradu it sa ns a uc u n dou te la rédu cti on sensib le du
nombre des na vétanes depuis les années so ixan te -d ix. On pou vait

e n e ffet e nregistrer à ce tte é poq ue des mo yennes supé rie ures à

deu x navétan es pa r explo itatio n dan s ce rta ins villages . Ces tau x

o nt bien baissé : 0,8 e n 1986 et 1,1 e n 1987 pour ce t éc ha ntillon . Il
en résulte que le nombre d' act ifs masculins par ex p lo ita tion n'a

q ue [Jeu progressé, beauco up moin s q ue le nombre total de per­
sonnes.o- éanmoms, tes navéranes représe nte nt e ncore un tiers de

la force c1 e trava il masculine de ces explo itat ions penda nt la sa iso n

de cu ltu re . Les hommes résidents so nt moins nombre ux qu e les

fe mm es 0 ,9 co ntre 2,3 par cui sine)

Tableau 1

Constitution
des unités

de production :
données moyenne s

et structure de
la population active

(1986 et 1987).

1f::Nombre d'actifs Nombre Nombre Nombre 1 Nombre
d'UTH' de de de

_ Homme:. Femmes Total personnes ménages navétanes
- -

1986, 3,3 2,8 6,1 4,7 12,1 1,1
Diaglé -Sine 1,5

1987 4,0 3,1 7,1 5,6 13,6 1,8
-- - ----

1986 2,8 1,8 4,6 3,8 8,8 1,1
Diamaguène 1,2

1987 3,0 2,4 5,4 4,2 9,6 1,2

1986 1,8 1,8 3,6 2,7 8,2 0,2
Keur-Daouda 1,2

1987 2,4 1,9 4,3 3,3 9,0 0,5

L'éch an tillon es t affecté d'une for t e d iversi té de 4 à 22 personnes
[Jar ex p loita tion e n 1906 (mé d ia ne à 9). Le qua rt d' e ntre elles ne
d isposent q ue d 'un se ul homme , e t le tiers d'une scull' femme .
Dans 22 % des cas, 4 hommes o u plu s sont pr ésents dans l'uni té

de production . Dans 30 % des cu isines le ménage du c hef d 'e x­
ploi tation coex iste a vec ce lu i d 'un de ses fils . Dans la qu as i-tot alité
des cas , le .. ca rré .. ne co m porte q u'une se ule cu isine , ce qu i s ign i­
fie q ue l'au ton oruisation d'un ménage [Jasse par la création d'une
nouvell e uni té rés ident ielle plut ôt q ue par ce lle d 'une nou vell e

cu is ine au se in du ca rré dont il faisait parti e . Les cuisines les plu s
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grandes corres ponde nt ;1 des exploitations instal lées dès les p re­

m ières anné es d u pro jet c t témoigne nt d' u ne réu ssite économ iq ue

incontes tab le . Elles o nt souve nt doubl é le u r ass ise foncière par la

re prise d'un lo t ~ l'occas io n du depart d 'un co lo n e t sont large­

ment d o té es e n éq u ipe m e n t e t e n mesure d 'accu e illi r chaq ue

année p lusieurs nav ét.m cs À l'o p pos é, se rencontrent d es cu is ines

dont la faib le ta ille traduit gé né ra lemen t un processu s de réce ssion

é co no miq ue o u le su d l:' in itial d'une e xp loit a tion nou velle ment

cr0('e . Les d épart s . les rcp rixc«, les cumuls, les nouvelles insta lla­

rion s , les sciss io ns. ex p liq ue nt la gra nde d ive rs it é des exp lo itatio ns

des Terres neu ves, te lle que l'o n peut l'apprécie r ~ un mo me nt

donn é. Le p hé nomè ne de d iffé re nciatio n des exp loit ati o ns, d ép

marq u é d è s le s pr erni ères années du p roj et . s 'e st ~ l' évide nce

po ursuivi et ampl ifié .

On rel èvera ici les d ifficu ltés qui peuvent su rgi r lorsq u'il s 'ag it

d' é valu er s ur u ne lo ngu e p ériode l'évo lutio n d 'expl oitations ag ri­

co les , dans d es co ntextes O LI la co mposition du g ro upe domes­

tiq ue jo ue un rô le de pr emier plan , sans do ute plu s im portant que

celu i des com pos antes techn iqu e e t mê me foncière dl' l'appareil

de p roduction . L'éch antillon retenu ne permet géné rale me nt pas

d e co m pa re r te rm e à te rm e d e s s itua tio ns part iculi è res ;1 ce

q u'ell es e taient pur le pass é. Près d 'un tiers des lot s de te rre o nt

changé cie titu laires e t les ex plo ita tio ns correspondantes n' ont p lus

g rand -c hose ~ vo ir avec ce lles qui les p réc édaient. Pour toutes les

autres . la variabi lit é int erannuelle de la force d e travail incite il la

prudence d an s la ca rac té risat io n et l'interprétation des tenda nces

évolut ives .

Équipement
Tous dOll's ;\ l'ori g ine d 'une [Xl ire cie hceufs e t du même type de

matérie l (hall arara e l se mo ir), 1<1 plupart des agricu lte urs a vaie nt,

dès les premières a nn ées . che rché ù co m plé te r ce s mo yens tech ­

niq ues en acq ué rant un cheva l, un e houe Sine et un d eu xiè me

se mo ir. En phase- d'inst a llati on , l' âne é ta it considé ré comme un

e xp édient, destiné ,1 pa llie r te mpo raire men t la carence de paires

de bœufs tro p jeu ne s e t m,II dress és.

Une dou zaine d 'a nn ées p lus tard . l'équipemen t des exploit at ions

s'est globa leme nt renfor cé' . ma is les dispa rités se sont accentuées

(rabl Il ) En moyenne , l'expl o itati on dispose de 2,4 attelages . En

1986, l'éch a ntillo n d e .37 ex plo itatio ns tota lise 26 paires de bœ ufs

(soit 0,7 en moyenne ), ) 6 che va ux Cl ,) en moyenne ) e t 6 ânes 14

d'entre elles n'ont p lus d e bœufs de trait, et 4 ne poss èd e nt n i

bœufs ni cheva l e t do ive nt se conte nte r d' ânes ou avoir recours :1



des prêts ou locations d' atte lages. 25 exp lo itations sur 37 di spo­

sent de deux attelages ou p lu s. Seules 5 ex p loita tions n'ont pas de

cheval. et pl us de la moitié en possèden t au mo ins deu x. II est

manifeste qu e la dynamique amorcée dès les prem ières années du

proj et s'est ampli fié e. De nombreu x agricu lteurs ne co nsidèrent

plus le cheval seulement comme un complém en t nécessaire ~1 la

paire de bœu fs, mais comme son substitut. L'exp loitat ion d ispose

en moy enn e de 1.3 semo ir et de 2,2 outils de sarclage ( houe arara

ou Sine ). Ces chiffres sont à rapprocher cie ceux des mo yens de

tract ion , i ls mo ntren t un e bonne adéq uat ion gl o bale en tre le

nombre to tal d' attelages et le nombre d'outils de sarc lage d'u ne

part , entre le nombre de chevaux et le nombre de semoirs d 'autre

raft (con trairement ù ce qui étai t pratiqu é pa r le pass é, Je semoir

n'est plus jamais tract é par les bœ ufs) .

1 Nombre de 1 Nombre de aires de bœufs Nombre j--=;= Nombre de_semoirs T~chevaux - OT - l- 2 Total de houes 0 1 2 3

0 4 1 5 0

1 7 7 14 7 8

2 3 9 2 14 2 16 3 19

•
3 3 3 1 4 5

4
1

3 3

1

~ ~- ~
2

14 20 3 , 37 Total ~
1

24 10 2 37

Tableau Il

Cheptel de trait et équipeme nt dans les 37 exploitations.

Au niveau de l 'expl o itation, de nombreux déséquilibres se manites­

tent ent re la force cJ e tract ion di sponib le. l'o util lage et la main ­

d'œu vre . En considérant qu e le semis ex ige I ~ I pre sence d'un cheval,

ou :l défaut d'un âne. et que la presence d' un actif masculin au

moins est exigée dans la conduite de tout attelage, on constate que

sur 37 exploita tions 9 manquent de matéri el (p rinc ipalement d'un

semo ir supplementaire) . 11 manqu ent d'animaux cJ e trai t, LI sou ffren t

d' un e mai n-d' œuvre mascul in e tro p réd ui te, certa ines po uvan t

cum uler deux types d 'ins uffisance. On peut estime r qu e l' équili bre

entre force cie tract ion. outi l lage d main-d'œu vre est satisfaisant

pour 1') d' entre el les 11 expl oita tions d isposent d'un b âti arara sans

posséder cie bœufs de trait (e n imposant don c au cheval un effort

de traction trop soutenu) . Moins (lu tiers (les ex ploita tions témo i­

gnent d'un hon équ il ibre d 'e-nsemble. S'ajoute à ce diagnostic l'état

souvent défectueux du matériel , l ié ~1 sa vétusté (d e no mbreux outils

ayant pl us cie 10 ans) et :1 I:J dégradation généralisée des co nditio ns

de S ~ I maintenance el de son renou vellement.
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La figure 1 et le tab leau I II ve ntilent, po ur 1986, ces 37 exploitations
en fon ction des ca pac it és rée lles J 'u tilisat ion du mat ériel de cul ture

attelée, ap préciées à travers Li co mbinaison des trois critères précé­
dents. Les deux premiers groupes, qui total isent 1'5 et 11 explo ita­
tio ns (so it 70'}" de l'en se mble ) se d istinguen t l'un de l'autre de
Fa ~'ün tranchée : alors q u'un seul semoir es t disponible , le passage
d 'un à deu x attelages e l J'un ù deu x outils cie sa rclage , accroît la
su rface mo , .-nne de '5 .0 ~-l 9,3 118. Entre les q uatre g roupes se mani­
feste un e bonne hornog énc iré ci e la surface mo yenne pa r outi l de
sarclage (4,3 :1 '5,0 ha) , alors que la su rface moyenne par se moi r est
affectée cie fortes varia tio ns. O n peu t e n déduire que , sur les Terres
ne uves, la surface cult ivée s'aj uste préfé rentie ltement aux capacités
de sarclage . qu i co nstitue Je poste de trava il le plus lourd .

Équipement Group

Semo irs
Houes

Surface
moyenne ha 5,0

Surface /semoi r 5,0

Su rface/houe 5,0

Nombre
d'exploitat ions 15

Hommes/
exp loitation 1,4

-1

-

e l Group e Il Gro upe III Groupe IV

1 2 3
2 2a4 5

9,3 13,4 24,3

9,3 6,7 8,1

4,6 4,3 4,9

11 9 2

3,0 3,4 6,0
, -

Tableau III

Distr ibut ion des
37 exploitations

en 1986 selon
la sur1ace cultivée
et/'équipement.
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Les chiflr es précéde nts sont plu s élevés q ue les nor mes co uram­
ment ad m ises pou r la rég ion s ud du Si ne-Sa lo um (S ha pa r

scmo ir. 3,'5 ha par ho ue Sine et 4 ha pa r houe ar ara ). L'équi­

pement de culture atte lée se mble être ut ilisé . dans bien des cas , à
la limite des<...s cap acités. Le d e ux ième groupe ide ntifie dans la

figu re 1 (un se moir et de ux houes) manifeste e n part iculier un e
situation de forte te nsion po ur le semis, q ui ne peut qu'ind uire un
é ta le me nt da ns le te mp s de la mise e n place de l'ara c hide, p réjud i­

ciable a u rendeme nt de la culture . Mais il est par ai lle urs cla ir q ue
plus de la moi tié de ces exp lo itations ne po urraient rééqu ilibre r
leurs capacit és d 'in te rv e nt ion q u'e n acq uéra n t à la fois u n

de uxième semoir et un deu xième cheval.

Dans l'e nsemble , o n ne peut donc co nclure à un suréqu ipe me nt

des exploitations screer des Terres neu ves, hien au co ntraire . Les
ratios co nstatés so nt é levés e t. clans bien des cas , les d ispon ibilites
en moyens de tracti on et / ou en outillage peuvent rep résenter une
cont rainte su sceptible de limiter l'accu e il d 'u ne main -d'o-uvre sup­

plémenta ire



Exploi tations

~-- - - . --- --17 21 28
Hectares•o

j1-1-r-------.-----f--J'--'r'~-"-'-ff] ~ 16 i

10 11 12 13 14 15 16

Groupe 1 Grou pe Il Gro upe III Groupe IV

Figure 1

Capaci tés réelles d'utilisation de l'équipement .

Surfaces cultivées et assolement
LES PLANTES CULTIVÉES : UNE PERTE DE DIVERSITÉ

Le cha nge me nt le p lus immédiateme nt per ceptible dans les sys ­

tèmes de cu lture concerne le matéri e l végé ta l. Le coto nnier a tota­

leme nt d isparu de la régio n des Te rres ne uves ; le sorgho e t le
sanio (mil tard if) n'occu pe nt p lus q ue des sur faces très réd u ites e t

sont abse nts cie la plu part des exp lo ita tio ns , le mais se trou ve

gé néra leme nt confiné dan s des jard ins cie cas e o ù il bénéfic ie de

for ts ap po rts organiqu es. Po u r l'ensemble des 38 ex ploitatio ns sui­

vies, le sou tra (mil pr écoce ) occupe . e n 1986, 91 % de la sur face

consacrée au x cultures céréaJières , a lo rs que cette part n'é ta it, e n

1974 , q ue de 14 à 3'5% su iva nt les villages . Le sor gho tenait à ce tte

é poq ue une place p ré pond éran te (35 à 73 % de la s u rface e n

cé réa les) . Une va rié té d 'arachide sem i-hâ tive 00':; jou rs) te nd pa r

a ille u rs à su p plante r progressivement la var ié té ta rd ive 020 jo u rs)

qui é ta it cultivée a nté rie u re me nt , confor mément à la nou ve lle

ca rte de r ép a rt it ion des vari é tés ado pt ée pa r les se rv ices ag ricoles .

La dispa ritio n de la cu lture cotonn ière n'étonne pa s . Les agr icu l­
teurs se ree r s'en é ta ient d ésint éress és dès les premiè res années d u

projet, en ne lui co nsacran t q ue des surfaces lim itées . Ils la co ns i­

d èra ie n t comme une des o bligatio ns du contrat q ui les lia it à la

STN, mais estimaient q u'i l leur é ta it p lus aisé e t p lus sû r de maxi­

mise r leu rs rev enus g râce ;1de g randes su rfaces d' arach ide . Le ca l­

cu l des niveau x respectifs cie productivité du tra va il (e t mê me cie

la terre ) a ttei nts pour ces ci eu x cu ltu res ne b issa it a ucun doute su r

la justesse cie leur app r écia tio n . qui é tai t bien e nte nd u renforcée

par une co nd ui te techniqu e dé fec tueuse d u coton nier. Le défici t

p luv iométriq ue jou ait dan s le même se ns, e n pena lisan t beau co up

moins l'arachide q ue le co to n nier. qui se tro uva it su r les Terre s

ne uves à la limite nord de so n aire de culture .
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Le bouleverseme nt cie la pla ce occupée par les d ifférente s cé réa ­

les , a ins i que les cha nge me nts va riéta ux pour l'a rac h id e , sont la

conséq ue nce directe de la cri se climatiq ue . Les es pèces e t vari étés

à cy cle long o nt été plus ml moins totalement aba ndon nees par

les agriculteu rs- . Il es t rema rq ua ble de co nstater q u 'e n dé pit d' une

pluv iométr ie ~ I n nu cll e moyen ne exc éd ant d e 300 m m env iro n

ce lle du Sine, la rég io n d es Terres neuves n 'en d iffè re q ue très

pe u pour ce qu i es t d es c ultures pratiquées ~l b fin des an nées

q ua tre -v ingt, l'ara chide e t le SUIIiICI y occu pa nt, duns l'un et l'autre

cas . la quasi-to tal ité des superficies cu ltivées . Les systèmes de cul ­

ture pratiqu és sur k~.~ Terres neu ves se sont donc considé ra b le­

ment sim plifiés , a lo rs que les conditio ns de m ilieu q ui p réva laient

ava nt la longue p ériode sè che avaie nt poussé les promoteurs d u

Pro je t J affic her la di versificat ion d es prod uc tions com me l'un de

ses p rinc ipa ux o bject if» .

SURFACES CULTIVÉES ET FORCE DE TRAVAIL DISPONIBLE

La s urf ace c u ltivée par e xp lo itati o n es t en moyenne de 9 ha p o ur

les trois ann ées 19H5 . 1986 et 19H73. Elle est sensibleme nt infé ­

rieure à ce que cu ltiva ie n t les u nit és de productio n su ivies à Dia ­

g lé-Sine en 1974 a u co u rs de le ur troi s ième campagne 0 1,5 ha ) .

En fuit, si l'on ne se réfère qu'aux mêmes e x p loi tati o ns de ce vil­

lage , la pro gressio n d es sur faces c u ltivé es pa r e xplo itatio n res te

fa ib le , en pa ssan t :'1 12,3 ha en moyenne pour les tro is a n nées

récentes. De fo rtes différences se manifesten t entre vi llages (6 .6 ha

,'1 Keu r-Dao uda, 8 .6 ha à Diarn agu ène , 12.3 Ù Diagl è-Sine) , sans

que l'o n puisse consi dé re r l'éc ha ntillo n rete nu comme représ en ta­

t if. II es t c la ir e n partic u lier que la p rése nce de sols pe u p ro fonds ,

ù c u irasse sub-a ffle urante , a lim ité la tai lle des lo ts d e te rre réelle­

me nt e x plo ités ~l Keu r-Daouda , a lors qu e les colons d e D iag lé ­

Sine hén éficiaienr q ua nt :.1 eux de cond itio ns quasi idéal es . Après

u ne progress io n très rap id e au cou rs d es p re m iè res années q ui o nt

s u ivi l'ins tall ati o n des migrants , les su rfaces cultiv ée s se son t (en

mo ye nne bie n s ûr) vite s ta b ilisées. Co m me l'espace agrico le utile

n 'es t 11<IS vérita b lement satu ré, il faut rec he rc he r la rai son princi­

pale de ce tte limitati on des su rfaces mises e n culture d ans la capa­

ci té de travail d e s ex p lo ita t io ns . O n l'l'l ève effe c tive m ent un

ce rta in tasseme nt du no mb re m o ye n d'actifs m ascu lins par e xploi­

ta tion , alors qu e le nombre d'actifs fémi ni ns s 'est cons idé ra b le ­

ment accru . Il conv ie nt n éa n mo in s d 'interpréter a vec p rudence

l'é volu tion cie la force de tra vail , ca r le nombre d'actifs mascu lins

d épend for te ment de ce lu i des nav éta nes . qui peut lar ge ment flue­

tu e r d' une ann ée :1 l'a utre. Il est d 'a illeu rs possib le qu'une parti e



de la différence constatée e ntre les s u rfac es défrichées d isponibles

e t la s uperficie annuellement cultivé e res ulte d'un afflu x anté rie u r

de navétanes plus impo rtan t qu'actue llement.

L'ajustement de la surface cultivée à la for ce de travai l di sponible

tro uve sa confi rma tion dans [a figure 2 qui révèle un e bonne cor­

rélat ion e ntre la surfa ce cu ltivée par exploitation e t le nombre

d' UTH . Mais il convient au ssi de sou lig ner q ue ce dernier crit ère

ne rend com pte que d 'u ne manière approximative d e la force de

tr a vai l effe ctive de l'e xpl o ita tio n . Par exemple , le s c hefs d e s

explo itat ions de grande ta ille ne participent so uve nt p lus qu'ex­

ceptionnellement aux tra va ux cultur a ux . Ils se consacre n t l' lutôt à

une activité d'organ isa tio n et de gestio n . L'ajust ement pr écéd ent.

pour imparfa it qu 'il soit , traduit le maintien d e conditions d' accès

à la te rre sa tisfaisantes , mai s au ssi l'uniformité du type d e mo yens

techniqu es d ont d isposent ces ag ricu lte urs (même s i la di sponibi­

lité réell e de l'équ ipe ment peut sens ib leme nt varie r d'une ex p lo i­

tatio n ;1 l'a utre ), La sur face cu ltivée' par UT H se si tue e nt re 2 et

3 ha dan s les deu x tie rs des exploitati ons,

Figure 2 Surface
(ha) 3 ha 1UTH

Force de travail
et surface totale

cultivée par explo itation
(moyennes 1986-1987).
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La figure 2 met p:Jr a ille u rs en évide nce le degré de diversité des

expl oitati ons d ont LI ta ille (force d e trav ail et s u rface cultivé e )

varie da ns des proportio ns considé ra b les : de l,') ,1 9,'5 (J'IH, d e
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1,2 à 2'5 ha en 1987. Il es t manifeste qu e les phéno mèn es de d iffé­
renciation, déjà pe rceptib les Jars des premiè res années du projet

Terres neuves, n'ont fait q ue s'amplifie r. Cett e évo lution es t corn­

p ré he nsib le, compte ten u de la multiplicité des dyna miqu es à
l'œuvre proc essu s de segmentation ou d' ex tension clu gro upe
familial , acquisition de no uvelles terres, instal la tio n de nouvea ux

migrants, p hén o mè nes de récession ou de réu ssite écono mique "

La diversité constatée résulte de ces différentes dynamiques et de
la pos ition qu'occupe nt les groupe s do mest iques cl ans leu rs cycles

de vie . Ceci co nfirme . s'il e n é tait besoin, le ca ractè re théorique et

inadap té de s disp ositions uniformes préconisées par les initiateurs

du projet , tout particulièrement quant à l'attribut ion aux agri cu l­
teurs sereer des lo ts ci e terre e t de l'équipe me nt.

Pour l'en se mble cie l'éch antillon, les surfa ce s cultivées par habitant

et par actif so nt respect ive me nt cie 0,87 et 1,67 ha en 1987. Ces
chiffres sont n ettem ent infé rieurs ,\ ceux de 1974 pour les villages
de D iag l è-Sine et de Diarnaguène et équiva lent s à ce ux de Keur­

Daouda, où les agricu lte urs effec tua ient a lo rs leur pre miè re ca m­
pagne (tabl. tv).

-
Surface/habitant (ha) Surface /actif (ha)

1974 1987 1974 1987

Diaglé-Sine 1,64 0,93 2,47 1,79

Diamaguène

l
1,28 0,81 2,17 1,45

Keur-Daoud a 0,91 1 0,85 1,66 1,78

Ensemble 1,29 1 0,87 2,14 1.67
1

-

Tableau IV

Surfaces cultivées
par habitant
et par actif
en 1974 et 1987
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Il est surprenant d 'e nreg istrer une telle baisse de ces ratios, alors
que les disp on ibi lité s en te rres re ste nt appréc iab les e t q ue le
niveau d 'équ ipeme nt des exploitation s s'es t accru . l' a l' a illeurs , ces
ratios ne sont pas tres supé rieurs à ceu x des villages du Sine , OLI

la sat urat ion fonc iè re est particuliè reme nt marquée. Il es t ma ni­
fes te qu e les beso ins en travail à l'u ni té de su rface sont plu s
imp ortan ts sur les Te rre s neuves qu e dans le Sine, e n raison de la

texture plus rlne des so ls et de l'a bondance de l'e nh erbement, Ce

de rnier facteur es t probablement déterminant , e t J'o n pe ut suppo­
ser (sa ns pouvo ir e n prendre o bjec tivem ent la mesu re) que la
press ion des adve ntices s'est sign ificativernent accr ue a u cou rs de
12 <1 1') annees de cultu re q uasi continue , a ugmenta n t ains i les
quantités de travail nécessaires pour le sa rclage .



DIVERSITÉ ET INSTABILITÉ DES ASSOLEM ENTS

Les surfaces cu ltivées en a rac h ide e t en céréa les, ainsi q ue les pa rts

re spect ives q u 'e lles tien ne n t d a ns l'a ssol e m e nt , so n t a ffe c tées

d'une forte va ria b il ite e n tre exp lo ita tio ns , entre année s, vo ire

entre vi llages .

Pou r l'échantillon rFi,' nu, l'a rachi de représ enta it g lo ba lem e nt 54%

des surfaces cultivées en 1985, 52% en 19~6, 60% en 1987, 60% en

1988. La fluct uatio n int crunnuelle de ce t ind ice résu lte pour partie

de ce lle du nombre de na v étanes prése nt s d ura nt 1<1 ca mp agn e

agrico le . C'e st ainsi que pou r l'ensemble des exploit a tio ns enquê­

tées ce no m bre é tai t d e 21 en 1985, 28 e n 1986, 41 e n 1987, 45 e n

1988 Elle peu t ('ga iement rés u lter des di fficu ltés q ue co nnaissent

le s ag ric u lte u rs ce rtaines a n nées (pa r e xe m p le en 1986) pour

ac q ué rir les quantités de se m e nces d 'a ra chid e n écessa ires O n

co m pre nd que la pa rt de l'a rachide dans l'assol e me nt puisse être

affectée d'urie forte va riab ilité entre exploi ta tio ns (de 32% à 77%

e n 1987) , e t e ntre années pou r une exploitation donnée .

On peut a pprécier s im p lement J'importance de la va ria b ilité in te r­

annuelle q ui affecte un para mè tre don né su r quelq ues campagnes

succ es sives , e n é tab lissa n t le qu oti e n t e ntre les va leur s maximale

e t minimale qu'il prend p our c haq ue e xpl oitation au cours d e

('(~ tte période. ln tel indice a t'tt' calc ul é pou r les s u rface s cu lti­

vé l' .s c t pour la part ten ue par l'arachid e dans l'assolement a u

cou rs de la péri ode 1905-1987 L'instu b il itc' cie ces paramèt res

appa raî t de fa it co nsidérable . La va le u r mo yenne de cet indi ce es t

éga le à 1,"54 pour l'a rach id e. La su rface e n céréa le s est a ffec té e

d 'un degré d 'ins tabi lité iden tiq ue ( 1."56) , ce qui peu t s u rp re nd re

car on aura it pu s 'a tte nd re à la vo ir a jus té'( ' au nivea u des beso ins

vivriers , moins fluctua n t que ce lu i de la main-d'œu vre d isp onible

su r l'exploitation . Au tota l, la valeur mo yen ne d e cet indice app li­

q ué ;1 la surface tota le c u lt ivé e par e xpl oi ta tion es t de 1,39 Il l' .st

de 1,41 en ce qu i co nc e rn e la part que rl'p rl'~l'n te l'arachide da ns

l'asso lem ent. Au niv ea u (l'une exploita tion ;Igricole, de vé ritables

b o u le versem e n ts p e uve-nt d o nc s c.' ma ni fe ste r d ' u ne a n né e à

l'a u tre . Un tel deg ré d 'instabilite:' )1(' pe u t résu lter q ue d'une fort .

va ri.ibilitè inte rannu ell e des facteurs dl' produ ctio n . Il tra d uit p lus

spécifiq ue me nt l'a jus te me nt cie la su rface cu ltivée aux niveau x d e

dispon ib ilit é des a utres facte urs de pr odu ctio n , en premie r lie u !J

force de tra vail. Il faut y vo ir sans au cun d o u te le signe de di sp o­

n ihili tés fonci ère-s e nco re no n lim ita rit es po u r la plup a rt d es

exp lo ita tio ns d , 's Terres ne uves .
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La pan J e l'asso leme nt consacrée Ù l'ara chi de a tendance :1 au gm en­

ter lorsque le nombre C I' ~lClif'i mascu lins de l'unité de production

s'acc roît : e n 1987, e lle passe uins: de ·i2°/" en moyenne pour un se ul

ho mm e présent sur l'ex p lo itation . ù 51 % pour deu x, ::;7 ')1.1 pour trois,

()3% pour quatre et plu s . Cetl e part peut va rie r du simp le au double

d'une ann ée ;l l'autre . to ut pa rticu lièrement dan s les exploitations de

petite taille . La prC''ience ou l'absence de nav éta nes p eut en effet y

induire des vari atio ns co ns id érabl es cie la for ce cie travail dispon ible .

Po ur l'e nse m ble des tro is cam pagnes 198")-1986-1987, la répartition

des su rfaces d 'arach ide cu ltivees en fonction du statu t des a ttrib u­

taires cie pa l'celles t''it 1,1 su ivante \j % pour les ch efs d'explo ita­

tion , 27 '!l' pour les femmes , 30 % pou r les sO/ll ga . La part d es

SOl/lp,C1 s 'es t vis iblement rédu ite depuis les ann ées 1974 e t 1975 ,

qui avaien t vu afflu er su r les Te rres neuves les na v éta nes venus du

Sine C'est sa ns au cun cloute pour la même raison qu e le poids de

l'arachide da ns l'asso le men t a sens ib le men t diminué , pa ssant d e

70% e nv iro n :1 moins de 60 % e n mo yenne. Les s u rfaces d'arach ide

cultivées par les na v étanes pro p re ment dit s rep résentent 17 % de la

su rface to tale d'a rach ide pour les trois annees considé rées , et o nt

varié du simp le au double de 1985 à 1987 (ta b l. v) . En mo yenne ,

les su rfaces J 'arachide c u ltivé es par nav étan e so nt très uniformes :

J ha . contre 2 ha par chef d'explo itation et 0 ,5 ha pa r femme.

- --

Navétanes/lo tal Sourga 1
1985 1986 1987 (%)

1 1986

--
Villages Nombre Surface Nombre Surface Nombre Surface

de navé- (ha) de nave- (ha) de navé- (ha) 1985 1987
tanes tanes lanes ,

1---

1

Diag lé-Sine 10 8,9 12 13,1 18 19,0 51

1

52 65

Diarnaqu ène 9 9,6 14 14,7 17 17,7 49 67 71

Keur·Oaouda 2 1,9 2 2,3 6 5,9 26 27 57
- -

Total 21 20,4 28 30,1 41 42,6 46 1 54 66
- -

Tableau v

Surfaces
d'arachide
cultivees par
les navétanes .

SYSTÈMESDECULTURE
ET ORGANISATION DU TRAVAIL

Successions culturales et place de la jachère

Rappelons qu e dans les villages de colo nisa tio n , les agri cu lteurs

rece va ient deux lo ts d e terre e t que l'essentie l des par celles d es

'::;0 exp loit a tions d'u n village étaient répar ties su r q uatre gra ndes
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bandes parallèl es. S'y ajoutaient d es cha m ps é pa rs , pr ovenant de

dé frichements " p irates " ou d 'e mp run ts co n trac tés a uprès de vil­

lages autochtones vo is ins . Ce schéma d'aménagement fut res pecté

da ns ses g ra ndes lignes e t il per s iste e ncore, fixé q u' il es t par le s

attribu tions toncières qui se sont p our certa ines é te nd ues. m ais

qui n'ont pas su b i de mo rcelleme nt , même lorsqu' ell es o n t cha ngé

de titul aires .

La rédu ction du nom bre d es plantes c u ltivées ne peut que limiter

les typ es de successio ns prat iq uées. La su ccession de loin d omi­

nante es t re p résentée pa r l'al ternance de l'arachid e et du sou na.

Sur les " bandes -, o n obse rve d 'aill eurs un d éplacement collect if

des c ul tu re s , re s po nsa b le d'une grand e u n ifo rm ité d u pa ys age

ag ra ire . De vaste s ensembles de pa rcelles jo intives , co nstitua nt de

g ra nds b locs d e cultur es . p ortent a ins i une a n née d onnée soit d u

SOU/W, soit d e l'arach ide . Se u le , la présence d e cha mps laissés e n

jach ère introdu it des ruptures dans cette u n ifo rm ité . À ce type d e

successio n largement d ominant peu vent s'ajo u ter

la culture du maïs e n co ntin u sur des pa rcelles d e co ncess io ns

a bond amment tum écs ,
da ns de rares cas , la succe ss io n ininterrompue d e souna dans

des cha m ps s itués ~I proxim ité immédiate d vs habita tions et b éné­

ficia nt d' un a ppo rt régulie r d e fumure a nima le ( parcage o u trans­

port). Le mo de d 'a mé nag e men t d es terres adopté ne favorisait

é vide m me nt pas la constitut io n d 'uri e au réo le de culture co nt inue

de m il au to ur des villages, comme C'l':':( la règ le habitue lle lorsque

j'agriculture e t l'él e vage coexi stent .

la c u ltu re de l'ara chid e en al ternance a ve c la jach è re . sur

quel ques parcell e s gé né ra le ment é lo ig nées du village e t situées

hors des band es.

Le modèl e dominan t peut lui-même su bir quelqu es e n to rses , que

révèle no tamment la prése nce des jach ,:re.s. Il ( 'S\ util e de p réciser

ce t as pect et d'éclairer il's ra iso ns d e la mise en jac hè re , do nc les

fo nct io n s qu' elle remplit .xu r les Terres neu ve s . Alo rs qu e la

jachère éta it inexis ta nte au cours des tro is o u q ua tre pre miè res

a nnées, la s itua tio n sc mod ifia pa r la su ite lorsqu e les e xplo ita­

tia ns , ayant achevé le u r expa ns io n fon cic rc . durent gé re r cha q ue

ann ée un e superficie :1 peu rr0s fix ée . La jach è re a p pa ru t a lors ,

mai s sa ns occuper da ns les asso leme nts une p lac e consid éra ble, n i

su rto ut s ta b le . Dans l'ensemble . o n peu t estimer que les sur faces

e n jachè re re stent actuellement in fê rteurc-. j 2U n/i) d e s terre s

exp lo ité es (cu ltu re s + ja ch èr e s ) Ainsi , p u e x emple, po u r le s

13 ex p lo ita tio ns du village de Diarna gu ène e n 1986 , la jachè re

occ upe, avec 2 1 ha l' our 116 ha mis en cultu re, 15 % cie la su rface
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e xp lo itée Mais cette l' a rt va rie <J e 0 à '51% sui vant les e x p lo ita­

tia ns. Les prêts cie te rres entre explo ita tio ns sont fré q uents (7 en

e m p ru n te n t e t '5 e n p rêt ent ), e t IJ p résence d e jachères ne se m b le

pas toujours tradu ire un ex c éd e nt de te rre d isponib le puisque ce r­

ta ins , qu i la prat iquent . e m p ru n te n t de la terre à l'e xté rie u r. La

Jachère a p pa raît constitue r <Je fa it. JU même tit rv que les p rê ts , u n

o u til de r égu latio n d e l'assol e me nt a u ni ve a u cie l'e x plo ita tion.

Da ns les sy st ème» cie c ultu re ne com bina n t qu e l'a rac h id e et le

mil , le cho ix des success ions cu lturale s est fa talement lim ité. Les

agricu lte u rs év ite n t soig ne useme nt d e faire succéde r l'a rachid e ;1

e lle -mê me , e t I:i cu ltu re con tinu e d u mil 's t inexis ta nte (lans les

village s cré l 's pa r la ST N, pou r la rai son évo q uée p lus h aut. Pa r

ai lle u rs, en raison d 'impé rat ifs liés a u d ép lacement des troupeaux

e t au ga rd ie n nnge d es champs , les ag ricu lte u rs o nt a d o pté des

règles co lle ct ives cie gestio n d u terroir village o is . Ils ré pugne-n t

e nfin à se me r d u m il après jachè re , co ns idéra nt q ue ce precede nt

lui est d éfavorab le. Les l'< 'g les sont d o nc extrê me me nt simp les : Je
m il su it l'a rac hid e , e t j'arachide s uccè d e a u mil o u à la jachè re .

La re p ro d uction J l' identiq ue d' u n as so le m e nt, suivant les pa rt s

re s pectives q u 'y p re n nent l'arachide e t le mil , ju stifiera o u non

l'u sage d e la jach ère o u le re co u rs J UX p rê ts d e te rre (fig. 3) .

Lo rsq ue les d e ux cul tures sont égale me nt rep rése nt ées , 1:.1 succes­

s io n pe u t p re nd re LI forme d' u ne ro tati o n b ien na le a rac h id e -m il.

so us rése rve que le s deu x lo ts de te rre , de m ê me taill e , so ient

in tég ra le ment cu ltivés . Si le s di sponibi lit és fo nc ière s excède nt Li
s ur face mise e n c u lture , le co mpl èruc nt se ra b issé e n jachère ou

prê té' . Q uand l'a rach id e o cc u pe une su rface su pé rieu re ;1 ce lle du

m il, o u d a ns le cas in ve rse , il d e vie n t né ce ssa ire d ' int ro d u ire une

sole de ja chère d e co u rte d urée (un an , p a rfo is cie ux. afin cie res ­

pe cter le s ri:'g le s d e ges t io n co llectiv- .) o u cie pro céder cha q ue

a nné e ;1 d es échanges de terre avec d' aut re s ag ricul teurs.

Le p ro b lè me se co m plique lo rsqu e l'a:> ul eme nt d e l'e xp lo itat ion

fluct ue au cours du te mps . Or, o n a vu q ue cette ins tabilité <: u it

très ma rque e s u r les Te rres ne uve-s, notam ment en ra ison des fl ue­

tua t io ns in te rann ucl le s d e la fo rcT de trava il d e l'e xp lo ita t ion .

Da ns un tel conte xte . la m ise e n jac llt' re . co m me le s prêt s d e te rre,

co nstitue nt un èléme nt d e so up lesse tout :1 fai t esse ntie l.

Da n>; la d é cisio n de la isse r u ne tcrre en jachère, les raisons q u i

vie n ne nt d 'ê tre évoq ué es l'em po ruu t sa ns co nteste s ur les jusuf i­

ca tions plu s spé cifiqueme nt ag ron o miques q u i pourrai e nt semb ler

ù p riori primord ia le s . Après une qu inzai ne d 'an nées d e mi se e n

va leu r d e ces sols ferrugineux tropica ux . l'a p titude J p rodui re du

mil ie u n e s 'est m a n ife s te m e n t p J S effo ndre e . Le s a g ric u lte urs



Types d'assolement:

• Surface en arachide A ~ surface en mil M
M

-- - - - - - - -1
A

A
Année n

M
Année n + 1 f-- - - - - - - - - - - -1-- - - - - -1

• Surface en arachide A> surface en mil M
A M Jou PIM)

Annéen 1 ---- - -- ~ - _HH __ HHj

M Jou PIM) A
Année n + 1 1- - - - -- - - - -- -·---+-1- - - - - - - - -1

• Surface en arachide A < surface en mil M
M A PIA)

Annéen f-- - - - - - - - - - - - - - f.- ----j -
A Jou PIA) M

Année n + 1 -.+- - - ------- - -- -- -- 1

J . jachère

P: prêt

M:mil

A . arachide

Figure 3

Retetion assolement-successions
cultura/es dans l'hypothèse

d'une surface totale cultivée constante.

continuent de puiser dans un capital de " fertilité naturelle" qui
n'a pu que s'éroder, mais sans manifestation tangible de grave
insuffisance. Certains relèvent néanmoins localement des signes

de " fatigue" du sol, se traduisant par un manque de vigueur des
plantes cultiv ées et par une tendance à la baisse des rendements.

Plus précisément, une conséquence défavorable de la culture

continue est perçue ;1 travers la prolifération de certaines plantes
adventices, telles que Pennisetum pedicellatum, et certains agricul­

teurs déclarent avoir pratiqué la jachère, ou envisager de le faire,

pour cette raison. Enfin, l'abandon prolongé de grands pans de
terroir peut être motivé par leur isolement et la difficulté qui en
résulte de contrôler certains prédateurs (phacochères). C'est alors

une décision que prennent en concertation plusieurs chefs de
famille qui ont leurs terres limitrophes

Enfin, contrairement à ce qu'était l'organisation traditionnelle des
terroirs dans le Sine, la jachère ne remplit pas sur les Terres neuves
de fonction importante vis-à-vis de l'élevage. Celui-ci s'y est pour­

tant spectaculairement développé, mais les troupeaux disposent
encore de vastes parcours en forêt, ainsi que d'appréciables quanti­
tés de résidus de culture. Les jachères ne s'imposent pas comme
lieux de stabulation d'hivernage et les troupeaux sont parqués en
saison sèche sur les terres de culture, qui bénéficient ainsi d'un
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apport (g loba leme nt F~li h k') de fumure . Le rôle qu e jo ue l'é levage

da ns la mise en jach ère e~t ind irect : il justifie le déplacement des

cultures par gra nds blocs . Ce tte pratique permet e n effet aux trou ­

peaux d 'accéde r aux pai lles de mil dès la récolte des ép is, sans

port e r préjud ice aux parce lles d 'arachide La prése nce discon tinue

de pa rce lles en jaeh è l'e pe ut a lors s'expliq ue r pa r Je so uci de ne pa s

déroge r J cette règle de ge~t io n coll ective des es pace s de cu lture .

La jac hère ne re m pl it donc \);)s aux Terres neu ves les mêmes fo nc ­

tions q ue (1;1I1S le Sine . Si son im portance d ans l'espace ag ricole

s 'ac croît, e lle n 'occu pe pas e ncore d e p lace s tab ilisée . Son rôle

actue l doi t ê tre compris , e n gra nde pa rtie , en r éf érence au fonc­

tio nn e ment d es exploit. irions agrico les, e t plus part icu liè rement ,1

1;1 m ise e n place annue lle des assoleme nts . Elle re présen te, à ce

titre, un p récieux facte u r de so up lesse e t d e régula tio n , en fèlC ili­

tant la ges tio n des sys tè mes de cu lture dans le cadre dimen sionné ,

et instab le , d e l'ap pa re il de p ro d uc tio n . Les cons idératio ns d' ordre

p lus s p écifiq ue me nt ag ro nomique passe nt po u r le moment e nco re

au seco nd p lan , ma is dev raient pre nd re u ne impo rtance cro issan te

da ns l'avenir.

Mobilisation des moyens techniques
dans l'exploitation

Da ns les Te rres neu ves , la cu ltu re a ttelée est gén ér,i1isée e t com­

bine de ux mo d es d e tractio n différen ts et comp lémenta ires la

pa ire d e bœufs e t Je cheva l Ce tte combina iso n repo se sur un e

sp écia lisation plus ou mo ins marquee , et va riable d'une explo ita­

tio n ,1 l'autre . d e chaq ue type d 'a tte lage .

Le se ul cr itè re d e possessio n d 'anima ux d e trait se révè le insuffi­

S;J I1t pour a p p réc ier le ur co nt ributio n rée lle aux travau x agrico les.

Le table au \ 1 indique , pour les de ux ca mpagnes 1986 e t 1987 et les

d ix mêmes ex p lo ita tio ns, la r épartit ion cie l'effo rt co nsen ti g loba le­

men t P;lf les a tte lages e n fo nction des opératio ns cultura les (pré­

paratio n (lu so l, semis e t sarclage). Dep u is 1973, la co ntributio n

respective cles tro is types de tract ion aux tra vaux cu ltur a ux (récolte

exclu e) a co ns idé rable me nt cha ngé. Ix: bœufs, q ui effect ua ient

alo rs 71 "11 d u trava il ta rai , n 'en rea lisent p lus que 20 % e nviro n , e t

l' âne n'est plus utili se q ue clan s quelques rares exploitations . Glo­

ba lern ent, le cheval assure les trois q uarts du travail cu ltu ra l atte lé .

Le cheva l tie nt une place d éte rminante clans les tro is typ es d'opé­

ra tio ns cu ltu ra les . Sa co nt ributio n es t d o mina nte , puisqu'e lle a

rep rése nté e n 19R6 et 1987 res pective ment 73 e t n 'Yb d e la totalité

du travail cultura l stricto sensu. Il est par excellence l'an imal cJu



--

1
1986 1987

1-' -
G Se Sa Total

1
G Se Sa Tolal

liNombre
Bœufs de 1/2 26 2 322 350 63 6 208 277

journ ées

% 1 - 20 21 4 14 18

Nombre
Chevaux de 1/2 31 314 844 1 189 107 285 761 1 153

journées

% 2 19 52 73 7 19 51 77
----- --

Nombre
Ânes de 1/2 27 67 94 16 13 44 73

journ ées

1
% - 2 4 6 1 1 3 5

t 1Nombre
de 1/2 57 343 1233 1633 186 304 1013 1503

journées

1
% j 3 21 76 100 12 20 68 100

-
(G : grattage, Se semis, Sa sarclage)

Tableau VI

Contribution des attelages
aux différentes opérations culturales

dans 10 explo itations en 1986 et 1987.

se mis , opération q u'il co nvie nt d'execu te r rap idement , et q ui s'ac ­

co m mode d'u ne force de tract ion redu ite . Ma is il r éalise a ussi 70 %

du travail de sarclage . Les bœufs sont q ua nt ~l e ux utilisés pri ori­

ta ire ment pour les trava ux les plu s lourds . Ils inter viennent e n pa r­

ticu lier pour le g rattage du so l avant se m is (i l' labou r n'a jama is

é té p ratiqué, mêm e au d ébut du p roje t). e t hien e nte nd u lors du

" sou levage " cJ e l'a rachi de qui, effectu é ~1 un e période où l'horizon

de surface du so l s'est fortement desséch é , ex ige une for ce de

trac tio n instanta n ée im po rta nte si j'o n ve ut lim ite r les " restes en

te rre " En 1987 , le g rattage a rep résenté 23 ~'(, d u travail réalisé pa r
les bœufs pour les o péra tio ns proprem ent cultura les , contre 9 %

pour les chevaux. En ten ant compte du déte rrage de l'a rachid e , la

co nt rib ut io n g lo bale d es bœ ufs appara ît beau co up plus fo rte

(Yi "-1" alors qu 'elle n'est q ue de 1H% po ur les se u ls travaux cultu­
raux) les bœufs o nt e ffectué en effet 82 C}{, cJ u trava il de " soule­

vage " cJe l'arachide , et ce tte seule opération a représenté C:;9 D;(, de

la totalité de l'effo rt qu'i ls ont co nse nt i sur les parce lles.

La pa rt croissan te tenu e par le c hev a l dans les exploitations des

Te rres neu ves co nfirme e t amplifie les tendances a morcées a u

co u rs des an nées so ixa nte -d ix . Le refus manifest é l' a l' les ag ricu l-
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teurs pour le labour , 1,1 p riorit é acc o rdée à la mise e n cultu re de

surface -s é tendu es grâce ,'1 des techniq ues légè res, justifient pleine­

ment la p rio rité acc o rd ce a u cheva l. Il es t e n o utre fortement

mobilisé pou r le tran sport (la plu part des ag riculte u rs possèdent

une cha rre tte) e t pour le pu isage de l'eau d an s les villages qui ne

d is pose nt pas cJ e fo rage .

O n peu t dès lors s 'inte rroger su r les mot ifs qu i co nd u ise nt e ncore

près des d eux tie rs de s exp loi ta tions à e ntre ten ir des bœufs de

tra it. Troi s raiso ns princi pa les pe uvent ê tre avancées :

[a première , dép évoq uée, tie nt à la nature cJes sols d e pla tea u

tant qu 'ils rest e nt hume ctés , ils ne peuve nt ê tre travaill és q u'au

p rix d 'un e ffo rt d e tracti on intense . C'est to ut pa rticuliè re ment vra i

pour le so ulevage de l'arach id e- ,

la d eux iè me ra ison est liée à la re marqua b le maîtr ise du dres­

sage des bœ u fs dont fo nt pre uve les Se rccr des Terres neu ves. O n

est à l'évidence lo in de l'appren tissage labori e ux d es p rem iè res

années . La rl 'g le généra le est à pr ése nt d'un se ul homme pa r atte­

!<I ge , la pai re de bœufs é ta nt di rigée à la vo ix par celui q u i main ­

tient l'outil . Il ne faut pas sous-estimer ce t as pect, dans un contex te

OLI le travai l d emeure le facteu r rare de la p roduction. La cond uite

d u cheva l exige par co ntre la prés ence de deux per son nes , l'u ne

aux man ch e rons cie l'ou til, l'au tre pou r d irige r l'a nimal>:

e nfin, les bœu fs d e tra it sont e nt re te n us en sta bulat ion à la

co nc ess io n dura nt une partie de l'année et bénéficien t alors d 'une

a lime ntation soignée . A ce titre, ils sont donc aussi d es an ima ux

d' embou che , e t va lor isés comme tels. La rotation sou ve nt rapide

des pair es d e bœufs s'ex pliq ue par l'exploitation spéculat ive qui

e n es t fait e .

L'd'fort g lo ba l co ns e nti par animal peut être apprécié en nombre de

demi -journ ées cJ e travail fournies au cours de la saison de culture .

En to ta lisan t les données de 1986 et 1987, et en ne tenant compte

q ue d es opératio ns culturales stricto SC'I/SU (déterrage cie l'ara chi de

exc lu), o n co ns tate q ue les chevaux et les bœufs ont trav aillé res­

pectivement 64 et 70 demi-j ournées en moyenne annuelle . Leurs

co ntrib utions sont d onc très proches, mais se rév èlent ex trêmement

var iab les (fig . 4) . Si de tell es quantitc. de trav ail appa ra isse nt

mod estes . e lles traduisent en fait la br iève té d e la pé riode d' activité

d es a tte lages . q ui n'e xcède guère deux mo is. En 1986 , la d ur ée

moye nne d' utilisa tio n des attelages pendant le cycle cultura l est de

6 1 jours, les se m is de mil déb utant le 28 juin e t les sa rclages rn éca­
ni s és s 'ac heva n t , s u iva nt [es e x p loi ta tio ns , d u ran t la d e rni è re

d écade d' ao ût o u la p remière décade cie septe mb re . Ce tte moyenne

es t iden tiq ue e n 1987 (60 jours), malgr é un e a rrivée des p luies



Figure 4 Nombre D Cheval
d'allelages
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des attelages 6

(1986 et 1987).
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bea uc o up pl us p récoce, les se mis d e mil commençant le 9 ju in .

Mais les sa rclages s 'achèvent, dans la p lu pan des exploita tions , dès

le mi lieu du mois d'ao ût.

En 1973, t'effort de traction se répa rtissa it à raison de 61% sur j'ara­

chide , 6% sur le co tonnie r et 33')1,) sur les cé réales. En 1986 e t 1987 , la
part consacrée aux céréa les reste très stab le (j 1%) e t la disparition de

la culture cotonniè re s 'es t trad uite par un report sur l'a rach ide d u tra­

vail qu i lui é tait consa cré. La ré part ition du trava il des attelages par

opération culturale a sens ibleme nt évo lué , en ra ison d 'une reductio n

spec tacula ire de la préparation du so l ava nt semis. Celle opération

rep r ésentait e n 1973 respectivement 40 % et 30%) du travail total des

attelages sur l'arachide ct les céréa les . 'n 1986 et 1987 , les p ro port ions

tombent à I l %J ct 1 'x.. La preparation du so l n'est plus pratiquée sur

les parce lles de cé réa les e t concerne en culture a rac h id iè re, comme

on le verra plus lo in, des surfaces très var iabl es d'u ne ann ée à l'a utre .

Les quantités to ta les de trava il des a tte lagl' ~ s'élève nt, e n moyenne

[Jour les ann ées 1986 et 1987, à 10,8 demi-jo urnées [Jar hectare pour

les cé réa les e t il 17.3 demi-jourm-cs par hectare pour l'a rachi de. La

d ifférence est im portante . Elle résulte d' une mo ind re ex igence en

travai l po ur le sem is du mil Oign es pl us espacées) ct surtout d 'un

co ntrô le cie l'enh e rbcincnt moins bien assu ré sur e<:'réales q ue sur

arac h ide. En ajo utant ~t l'CS q uantités de trava il les 7 ,2 demi-journées

par hec ta re co nsacrées au " sou levage " de l'a rach id e , ce sont

24,5 demi-journée-s pa r hectare de trava il en attelé, q ui sont destinees

:t ce tte culture, su r laq uell e se co nce ntre nt g lo bal eme-nt 80 iV· de l'ef­

fort to ta l déplo yé par les a ttelages . Depuis ] 973, ta qu antité d e tra­

vail :1l'unité de sur face s ur cé réa les a diminué de man iè re relat ive e t

p roba b lement abso lue, a lo rs q ue [o ut la isse ;t pense r qu 'elle est res­

té e stable pour l'arachide . De fa it, l'e nt reti en du mil a pparaî t mal

ass uré dans l'ense mble . Po ur l'a rach ide , le re port vn travai l de la

p réparatio n du sol sur IL' sa rclage correspond ~t un ch angement de

strat ég ie- de co ntrô le de l'cnher beme nt et de co nd uite d e la cul ture ,

pri vi l égian t les semis précoces . On peut Je cons id é rer comme un e

ada ptatio n ;t la dé térioration pro long ée des cond itions clima tiq ues.

100 Quantité de travail
(demi-journées)

40 7
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Organisation du travail et conduite des cultures

Les trav a ux effe ctu é- en c ultu re att e lée o nt é té e nr egistrés dans

une quin za ine d'ex p loitati ons a u co urs des ca m pa g nes 1986 et

1987. Une m é thode cJ 'enquête a llèg ée a é té u tilisée ù cet effet,

consistant ;1 enregis trer r ;lr demi -journ ée Je travail réa lisé r~u c ha­

cu n des att ela ges de l'ex p lo itation (e t le cas échéant p ar d 'autres

atte lages) . e n ide n tifiant dans chaq ue GI S la parcell e con cernée , le

type d' o perat ion. les travaill e urs impliqu és. Les trava ux manuels

<sarclage ) n 'o nt p a" é té' p ris en compte : il ne s'agissai: ras, en

effe t, d' évalu e r des q uantités to ta les cJe travai l raI' act if e t p ar par­

celle , ma is de juger des principa les règles d 'orga nisation d u tra vail

au sein (le l' exploitation, Ce cho ix se Justi fie pa r le fa it qu e la pré­

pa ratio n du so l, le .'l' mis (des cé ré ;ile.s com me d e l'arac h ide ) e t la

p rem ière int erv e-ntion de sa rclage son t to ujo urs effectué s e n atte lé .

CALENDRIER CULTURAL ET CONDITIONS CLIMATIQUES

L'hive rnage 19H6 es t tard if : les prenuèrcs plui es utiles , qui to ta lisen t

40 mm e nviron , ne tombent q ue les 2H et 29 juin (fig '5) Tous les

agriculu -urs proc èden t a lors sa ns atte nd re au se m is du suuna, q ui

sera achev é s ur la q uasi- to ralit è des parce lles des di atigu i ( lè s le

1VI juille t. Cl'tte op ération se prolongera d urant la première d écade de

ju ille t su r les parcel le» des sUIlI"Ra q ui, ce tte an née-là, ont se mé des

su rfaces non négligea h ies en mil , e n raison des d ifficu ltes ;1 se procu ­

rer des se me nces d 'arachide. Le se m is de l'ara chide sur les parcel les

d es d ia tigu i dé bute immé d iate ment ap r ès celui du m il, dès le

1cr juillet , tandis que certains agri cu lteurs ch ois issent d'effectue r un

gra ttag e d u so l J l'occasion de ces prernièrc:s plu ies. l'd ais la pré para­

tion du so l avant se m is ne co nce rne e n 19R6 q ue d es s ur faces

réd uites : sur 14 exp lo it.irions, seules 4 Y o nt rec ours dès le début de

sa ison , 3 le rra tiqu e nt peu et tardivement , e t 7 réa lisent la totalité des

se m is S; \I1S trava il du so l préalable . 5H% des surfaces travai ll èes e n

1986 le seront avant le 8 juillet , da te du nouvel é p iso de pluvieux

(d e uxième " p luie utile " • 12 mm Jes H e t 9 juillet). Le Il ju ille t, les

semis d'arachide so nt pra tiqu ement achevés sur les pa rce lles des dia­

r(~lIi, puis co ncernent ce lles des dépenda nts (SOIl IWI et femmes) . Au

20 juille t. H6 % d es surfaces d' a rachide so nt se mées , e t i l faudra

attendre le retour des pluies des 2, j e t 4 ao ût <85 mm) po ur e rn b la­

H T les de rn i ères pa l'celk·s. La dernière décade de juillet, rresque to ta­

le ment sèche, es t m ise ,1 pro fit par [e.s agricu lte urs pou r d ébuter les

sa rclages . La p ériode act ive de sem is cl" l'a rac hide (de rnières par­

ce lles ex clues ) " do nc é té de 20 jo urs en 1986, e t 7:i% de la surface a

é té' se mé e en 13 jou rs se ule ment, du H au 20 juillet (fig . 6) .



Figure 5

Pluviométrie
década ire

en 1986 et 1987.
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1986
Tota l: 594 mm

1987
Tot al: 735 mm

Globaleme nt, le mo is de juillet es t fo rtem e nt deficitaire (73 mm ), le

mo is d'a o ût conforme ~1 la norm ale (près de ZOO mm , sa ns interrup­

tion notab le des précip itations ), e t le mois de se ptembre très plu­

vieux (22'5 m m) . En 62 jours. du 2 ao ût a u 2 octo bre, to mbe nt

4'56 mm , soit 77 % du tota l des pr écip itat ions de la campagne . Dès

le d ébut d u mois d 'ao ût, l'enherhernent devient massif, e t au cune

période de s éche resse ne permettra pa r la suite de le co ntrô ler effi­

caceme nt. To us les ag riculte urs se sont plaints de l'en he rbe me nt

cette an née-là, sa maîtrise ayant é té parti culi èremen t défec tue use

sur les ccréa les . La campagne 19i-\6 co njug ue donc pa radoxalement

un imp o rtant déficit plu vio métriq ue glo bal (mê me haute ur cie p luies

qu'e n 1972 1
) e t un enherbeme nt massif. Cet é tat de fai t résu lte de

l' inte ractio n e ntre les pa ramètres de p lu vi osi té el la stra tégie de

condu ire des culrure-, : un h ivern age tardif , incitant les agricu lteurs ~l

semer le plus rapide men t possibl e cérc-ale s e t arac hide (en faisa nt

donc peu appel au trava il du sol préa lab le) . e t reporta nt le d ébut

des sarclages ~) la Fin de la période des sem is ; enfin une long ue
p ériode co ntinue lleme nt plu vie use Ut', le d ébu r du mo is d 'ao ût.

p énalisant gravement la qua lité et l'e fficacité des sarclages.
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des semis
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en 1986.
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Les co nditions de la cam pagne 1987 sont fort di fférentes . L'hiver­

nage débute précoce me nt , le 8 Juin, ave c une su ccessio n de plu ies

qui. ~l Mér èto , totalisent 90 mm e n ') jours. A ce p re mier épisode

p luvieu x succèdent p lusieurs p luies uti les espacées de périod es

sèc hes plu s ou mo ins longues: 17 :'t 40 mm le 17 juin , 9 à 17 mm

le 22 juin , 20 à 42 mm les 2 et 3 juillet, 40 à 60 mm le 10 juillet ,

60 mm les 14 et 1S juillet. Les ag ricul te urs, comme e n 1986, p rocè­

dent JU se mis du mil dès la première pl uie. Mais , co ntraire men t à

l'année précédente , la p lupart d 'entre eux vo nt ex éc ute r un travail

du so l sur des surfaces plus ou moin s g ra ndes à partir d u Il juin,

et cette op éra t ion se pou rsuivra jusqu 'a u 1S juillet (fig.7). Cett e

ann ée- là , s ur lS expl oit a tio ns, 10 pratiq ue nt le grattage du sol

intensém ent , 4 de façon limitée , et un e se u le n'y a pas du tout

recours. Les se mis d 'ara chide débutent le 12 Juin, e t ne sont qu asi­

ment ac hev és q ue le 17 juillet. Leur réparti tion indique cla irement

la str~lt0gie ad optée à l'OCG1Sion de chaque episode plu vieu x, et

compte ten u de la hau te ur des précip ita tions, le se mis es t réalisé
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Figure 7

Organisation de la préparation du sol et du semis d'arachide en 1987.

pendant 2 ou 3 jours, puis abandonné au profit du grattage du sol
ou du sarclage jusqu'à la pluie suivante. Les semis sont ainsi inter­

rompus durant 9 jours, du 24 juin au 2 Juillet. 41 % des semis sont
réalisés en juin, à l'occasion de trois pluies, et 59%, en juillet. La

période de mise en place de l'arachide, d'une durée de 37 jours,

est beaucoup plus étalée qu'en 1986

La fin du mois de juillet 1987 est sèche et les précipitations du

mois d'août sont plus faibles qu'en 1986 C l'S conditions, associées

au fait qu'une préparation du sol a été réalisée sur une part appré­
ciable des surfaces d'une rart6, et à l'alternance des phases de
semis et de sarclage jusqu'à la mi-juillet d'autre part, expliquent
que I'enherbemcnr a pu être maîtrisé de manière satisfaisante,
malgré une pluviométrie totale (735 mm ~l Méréto) bien su ré­
rieure à celle de la campagne précédente. Mais il faut souligner

que la durée des travaux culturaux ne s'en est ras trouvée allon­
gée pour autant, tout au moins pour ce qui concerne les interven­
tions de culture attelée dans la plupart des exploitations, les
sarclages étaient en effet achevés au 1'5 août, alors qu'ils s'étaient
poursuivis jusqu'à fin août-début septembre en 1986.
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L'organisation des travau x culturaux au co urs de ces deux années, aux

profils climatiques hien tranch és, éclaire la logique du comportement

tech nique des ag riculteu rs. La rég io n des Terres neu ves peu t ê tre

considérée , en ce qui co ncerne 1;1 co nduite des systèmes de cu lture ,

comme co mbina nt deux W;\fldes tendances, caracté ristiques pour l'une

des conditions sah éliennes, pour l'autre des co nd itions so udaniennes :

da ns le premie r C 1S , la ressource rar e es t le temps. Il s 'ag it de

tirer le mei lleur parti d e IJ bri èvet é d e IJ sa iso n humide et de la

fuga cité des pér iud es favorable s L'agr icul teur che rche à mett re e n

place ses cultures p récocement pour s'assu rer d' u ne espérance d e

rendement é levé, sa ns ignorer q ue des se mis très précoces so nt

affecté s d e risq ues d' échec im portan ts . TI co nvie nt de disposer d e

techniques d 'in sta llat io n de la cultur e rapides J mettre e n œ uvre ,

et de limiter autant qu e fair e se peut les risques e ncour us .

dans le seco nd G IS, l'enherbement co nstitue un e co ntra inte majeure .

Pour en assurer le co ntrô le de manière sa tisfa isante (ho rs de toute

lutte ch imiq ue), deux stratégies sont possibles. et d'ailleurs générale­

ment associées : d' une part, allonger la p ériode de semis rour rép art ir

dans le temps l'o pération de sarcla ge , qui co nstitue le principa l poste

de travail , d'autre pan, retarder ct limiter 1;1 p rolifération des adven ­

tices raI' des tech niques ap pro priées cie travail d u sol avan t semis.

Le p rofil cl ima tiq ue de l'année détermine le po ids respectif de ces

deux grands p rincipes de cond uite des cultures plu via les . En 1986,

c'est ;} l'é vide nce la premiè re tendance q ui l'e mport e la sa ison

des pluies s'e ngage ta rd ive me nt et les agriculteurs donnent la pri o­

rité au semis , avec les co nséq ue nces q u i e n résu ltero nt co m pte

tenu de l'évol utio n ult érieur e de la p luviosi té . C'es t l'inverse en

1987, avec l'a rrivée p récoce des premières p luies e t la fragmen ta­

tion des pluies su iva ntes,

Le co mporte me nt technique ad opté varie par a illeurs avec la nature

de la culture . Le fait (q ui ne so uffre pas d 'ex ce ptio n) de se me r le

mil avant l'arachide , dès la première plui e utile e t sa ns travai l du so l

préa lable, ne peut ê tre inte rp ré té (contrai rement ~l ce rta ines idées

reçu es) comme un e pri orit é acc or dée par les ag riculte u rs à leu rs

cu ltures vivrières . Elle tradu it au contrai re l'acceptation d'un risqu e

d'éc hec éle vé pou r la culture céréalière, q ue just ifien t le coût déri­

so ire de la semence e t la faible qu anti té de trava il requis par le

semis. C L'St e nco re plus manifeste dan s le Sine, O LI le sem is en sec

du mi l, donc e n co nd ition de tota le ince rtitude q ua nt ;1 l'occurre nce

e t :1la ha ute ur des premi ères pluies , :, '('st à présent gé néralisé . Il est

hors d e question po ur un agriculteur d'assu mer de Leb niveaux de

risque pour l'ara chi de , en raison du co ût de la se me nc e e t du trava il

q ue né cessite sa préparario n (dé corticag e).



ORGANISATION DU TRAVAIL DANS L'EXPLOITATION AGRICOLE

Les prin cipes d' organisat ion et de fonctionnement des explo ita ­

tions ag ricole s du Bassin arachidier sont bien conn us. Alors que la

gestion de s travau x po ur les cu ltures cé réalières de stinées à l'ap­

p rovisionne ment ci e la cui sine es t placée so us la respo nsab ilité

dire cte du diatigui, la conduite de s parcelles d'a rac hide renvo ie

au x sta tuts cJe leurs attr ibuta ires . à travers des règles plus o u

moins strictes qui rég issent , au se in dl' l'exploitation. les échanges

de travail e t l'accès aux moyens de production . Trois catégories

d '" actifs exp lo itants " doivent ê tre d istinguées : le d ia tig u i, les
femmes et les sOll/ ga. Parmi ces de rniers , il co nvient, au moins en

pr em iè re an al yse . de fair e la part d es mem bres rés ide nts du

gro upe familial, qu i peuve nt êt re mariés ou célibataires , et des

na v étanes . Chaque sou rga do it e n pr inc ipe au dia tig u i (sur ses

parcell es d e céréa les ou d'a rachide ) quatre matinée s cie trava il pa r

se maine du rant la sa iso n de culture . Il es t clair qu e la présence de

SO /l I~Q, a p rofite au diat igui, e n lui pe rmettant not amm ent d' ac­
croître sa surf ace d 'arachide . Dan s bien des cas, lorsqu e l'exploita­

tion atte int un e ce rta ine taille . les sourga se substituent d 'ailleu rs

to talement au diatigui. qui ne particip e plus dir ectement au x tra­

vaux cultu raux et se co nte nte de sup e rviser j'o rgan isation du tra­

va il et l'affectation des moyens de production . Il a rrive même . sur

les explo itations les p lus importantes de s Te rres neuves, q ue le

d iat igu! se d écharge d 'une part ie d e ses p ré rogatives s u r u n

sourga, promu " directeur technique ". Coexistent donc dans l'ex ­
p loi ta tio n un ce ntre de déc ision p rinci pa l (le d ia tigu i) e t d es

centres de décision secondaires (les au tres act ifs ex ploitants) jouis­

sant d'une certa ine marge de libe rté qu ant à l'organisation d u tra ­

vai l sur leurs p ro pres parcelles. La généralisa tio n cJ e la culture
attelée a qu elque pe u fait évoluer (mais sans les bouleve rser ) les

règles stipulant les obligations des sourga, q u i o nt bien en tendu

accès pour leur propre comp te ;l l'équipeme nt de l'ex ploitation ,

sous le co ntrô le et l'arb itrage d u dia tigu i.

La distinct ion des tâches entre hommes et femmes s'es t, qua nt à e lle,
san s aucun doute trouvée renforcée par la m écanisa tion, en limitant

pour l'essentiel au sa rclage manuel la contributio n de la femme aux
opérations spécifiquem ent cul tu ral es" . Il es t. en effet, rare de vo ir la

femme participer aux travaux de culture attelée, qui reste une pr éro­

gative des hommes. C'est seulement lorsqu 'un se ul actif masculin est
présent da ns l'exploitation et qu'il ne peu t être secondé efficacement

par un enfant, qu e so n épo use l'aide ù di riger le cheval. Il en résulte
qu e les femmes bénéficient sur leurs propre s parcelles, cie presta­
tion s de travail de la part des hommes, pour toutes les o pé ra tions
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de cu lture atte lée. Elles fou rnissent en retou r une ce rtarne qua ntite

de travail po ur le sarclage ma nue l des parcelles d'arachide du d iati­

gui. Leur parti cipation au sarclage de s céréales demeure très lim itée ,
co nfo rm ément à la " nor me ., hab ituelle .

Le diatigu i ne bé né ficie pas que de pres tations en travail de la

pa rt des au tres actifs de l'exploitation . Il exerce éga le ment un d ro it

de pr iorité po ur l'accès aux moyen s de p rod uct ion. L'exa me n d u

dé rou le me nt des travau x ~ I U cours de LI cam pag ne agr ico le le
mo nt re sa ns aucune a mbig uït é.

] ':11 1986, l'ordre dans lequel s'effectue nt les se mis est, da ns to us

les cas, le suiva nt : mil du d ia tig u i - mil des d épendants - ar ach ide

d u d iatigui - ar achide de s dé pen dan ts. Lorsq u'une exp lo ita tio n

compre nd un o u plusie urs sou rga, la par ce lle d 'a rac hide se mée

après ce lle du d ia tigui es t tou jours (sauf dans un cas) , celle d 'un

sOUiga. Le se mis se po ursuit e ns u ite sur les parcelles des a utres

sou rga et des fe mmes da ns un or d re va riab le . Au 10 juill e t, Je
sem is avait ain s i é té e ntre pris sur i:)2 f!!O des pa rcel les des d iatigui,

alo rs q u'il n'a vait dé buté qu e sur 17 % des pa rcell es des sourga et

su r 6'1" cles parce lles des femmes (fig. 6) .

En 1987, on l'a vu , les se mis so nt plu s précoces, plus é talés et plu s

fragm e ntés da ns le tem ps qu e l'an née précédente . A l'issue des

deux " premi ères p lu ies ,,8 et une fois achevé le sem is d u mil, ce lui

de l'a rach ide a éll~' engagé su r 60 % des pa rce lles des diatig ui,

32 % des pa rcelles de s sourga et 26 % de cell es de s femmes La

troisième pluie es t co nsacrée à l'ern blave rnenr des se ules parce lles

de s sou rg a. Ap rès la q uatrième plui e , le se mis éta it réa lisé su r 90 %

des pa rce lles des d iat igui, Ri ':){, des pa rce lles des sou rga et 50 %

de s pa rce lles des fem mes La moi tié de ces dernièr es ne se ront

fina leme nt se mées qu 'à l'o ccas ion d es c inq u iè me e t s ix iè me

plu ies :1 pa rtir du 10 ju illet.

O n aura it pu pense r q ue dan s des exploi ta tions bien éq u ipé es,

bé né ficia nt de plus ieu rs att el ages c t d'u ne ma in-d' œuvre abo n­

dante , de telles règles s'assou plisse nt et q ue l'é tabl issement de la
cul tu re a rach idi ère p uisse s'effectue r de ma nière plu s sy nchrone

(e t pa rtant plu s .. éga lita ire .. ) sur les d iffé rentes p arce lles . I\o us

av io ns lor mulé ce tte hypothèse à l'issu e des tro is pr emières ca111­

ragn es des années so ixante-d ix , à une époq ue o ù des co ntra intes

en éq uipe me nt c t/ o u e n force de travail s'imposaien t en core à la

plupart des e xp loita tio ns. Il b ut bien co nstate r q u'il n' en est rie n.

to ut au moins en ce q ui conce rne la hie rarchie ent re d ia tigu i et
dépe nd ants . O n cons tate , e n effe t, q ue les d ifférents a tte lages pr é­

sents da ns un e e xp loi tatio n tra va ille nt général em ent ense m ble
pou r les o pé ra tio ns d'installa tion de la culture : ce so nt, e n fa it, de



véritables" chantiers" qui peuvent être ainsi organises, principale­

ment (mais non exclusivement) sur les parcelles des diatigui,

associant travaux de semis, cie préparation du sol ou cie radou
(sarclage effectué immédiatement après le semis). La possibilité cie

mobiliser en même temps plusieurs attelages est donc mise à pro­

fit pour semer chaque parcelle (et d'abord celle du diatigui) dans

le lars de temps le plus court possible, plutôt que pour réduire les

disparités entre les différentes parcelles de l'exploitation. Les sar­

clages sont réalisés selon un type d'organisation similaire. Le diati­

gui en est évidemment le principal bénéficiaire. C'est donc bien à

la fois quantitativement et en termes d'opportunité qu'il profite des

prestations cie travail de la part de ses sourga.

ÉVOLUTION DES ITINÉRAIRES TECHNIQUES

Comme les assolements et les successions de cultures, les itiné­

raires techniques ont évolué dans le sens de la simplification. Le

semis du soit na est réalisé dès les premières pluies, sans prépara­

tion du sol préalable. Celle-ci a par ailleurs fortement régressé sur

les parcelles d'arachide, elle concerne des surfaces importantes

seulement lorsque l'hivernage débute précocement. Dans le cas
contraire, la priorité est donnee au semis direct, suivi Je plus sou­

vent d'un radou, c'est- à-dire d'un grattage léger de l'interligne.

Bien entendu, aucun agriculteur n'effectue plus depuis longtemps

de véritable labour qui, dl's les premières années du projet, était

un thème spécifiquement limité ~î la culture cotonnière.

L'engrais minéral a t' lt' abandonné. tant en raison cie son renché­

rissement lié ~l l'abandon cie son subventionnernent que de la

désorganisation des circuits d'approvisionnement et donc de la

difficulté de s'en procurer. La crise climatique a, rar ailleurs, ren­

forcé les doutes des agriculteurs sur sa rentabilité.

L'apport de fumure organique grâce au parcage des troupeaux sur

les parcelles durant la saison sèche. ou au transport des déjections

cie la concession sur les champs, constitue sans aucun doute une

innovation notable, mais qui est loin cie comrenser l'abandon cie
la fertilisation minérale, compte tenu du ratio entre surfaces culti­

vées et cheptel. Ces apports ne concernent chaque année qu'une

faible part lies surfaces cultivées, de l'ordre de ') 'Ylr. En fait, il

semble bien que seules certaines parcelles sont régulièrement

fumées. Le parcage cie saison sèche concerne des parcelles qui

seront cultivées au cours de la campagne suivante aussi bien en

arachide qu'en céréales, ce qui peut ~1 priori paraître surprenant.

Lê! pratique du parcage' avant arachide s'explique par la précocité

d'accès des troupeaux aux" bandes" cultivees en SOl/na Cprécé-
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dent cu ltu ral de l'a rachide), a lors que les parcel les cu ltivées e n

arach ide ne pe uve nt ê tre o uve rtes au hC'l,liI qu'une fois ac he vés

le s travau x de ba ttage -va nnage , c'e st-à-d ire co ura nt janvier, Les

ag riculte urs estime nt par aill eu rs qu'u n tel parca ge présente un
arri ère-effet positif po ur le .l'OU I/CI qu i su ivra l'arach ide .

Glo baleme nt, les tendances amo rc ées dès les premières années se

sont confirmées et renfo rcé es. Les systè mes de cultu re se so nt

e nco re extensifi és , mo ins e n raiso n d 'une progression cles surfaces

c ultivcc« par acti f q ue de la s imp lifica tio n des itin éra ires tech ­
niques et de l'insuffisa nce des modes d'entreti e n de la fertili té ,

Priorité a été accordée à ce qu i permet de sécurise r la production ,
tout particuli èrem e nt en assurant une mise e n pla ce précoce des

cultu res q ui se réduisent, à prése nt, à l'arachide sem i-tard ive et a u

mil à cycle co urt,

PERFORMANCES
DESSYSTÈMES DE CULTURE

Rendements

Le tab lea u \ '11 indique les rende ments mo yens cles cé réa les et de
l'a rachide pour l'ensemble des exploitat ions sui vies , ve ntilées par

années, par villages, et par ca tégories d'a ttributaires (p o ur l'arac hide).

-- -
1

1
Arachide 1 Céréales

Dlatigui Sourga Femmes Moyenne

OS 900 860 710 835 545
1985 DM 1380 960 820 1 105 640

KD 1 030 640 680 980 610
Ensemble 1 100 870 450 945 595

_._-

1

OS 1 140 1050 810 1010 525
1986 DM 1 070 970 600 900 420

KD 1 380 890 820 11 00 740
Ensembl 11 95 995 750

1
1 000 540

OS 1 780 1 520 1 290 1 545 650
1987 DM 1 560 1 165 790 1205 590

LbKD
1490 1 435 1 160 1 390 770

Ensemble 1 605 1 390 1 095 1 395 655
----,-,-

Tableau VII

Rendements moyens
(kg/ha) de l 'arachide
et des céréales
par années
et par villages.

(OS =Diaglé-Sine : DM =Diamaguène ; KD =Keur-Daouda)

Pour le s c éréa les , les rendemen ts mo yens restent d'un nivea u

asse z médiocre, e u égard :lUX conditions cie mil ieu des Terres
n eu ves. Ils vari en t d e 420 kg /h :l e n 19 H6 à Di a maguèri e ,)
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770 kg / ha e n 1987 à Keur-Da ouda Il faut néanmo ins sou lig ner

que le SOIlIW, q u i co nstitue l'e ssent ie l des s u rfaces céréa lières,

manifeste un potentie l de re ndem ent plus fa ible que les es pèces

et variétés ;1 cycl e lo ng (so rgho e t san to) ou qu e le mais, réduit J

u ne p lace infime da ns l'assol ement. Parmi les ca uses de faib lesse

d es rendements, il faut bien e nte nd u relever l'a bse nce d'appo rt

d' e ngrais, ma is su rto ut un entre tien imp a rfa it des cu ltu res , e n rai­

son de la pr iorité accordée comme par le passe à l'arach id e . La

part no n négligeab le pri se par les parcelles d e sourga en 1986 à

Diamaguène et à Diag lé-Sine exp liq ue les bas nivea ux de rende­

ment moyen enregistr és , étan t donné,' la néglige nce manifestée

po ur les cé réa les pa r cene catégorie d' at tribu ta ires . Une fo is l'ara ­

chi de imp lant êe, les parce lles de soun a ont été quasim e nt ab an ­

d o n nées . Le rendement moyen pou r ces troi s années s 'établit à

600 kg / ha enviro n , so it un niveau se ns ib lement infé rieur à ce lu i

att e int au dé but du p rojet Terres ne uves , une fois fra nchi le ca p

d iffic ile de la prem ière année d e mise en cu lture". Un te l niveau

de rendement , co m pte te nu des su rfaces moyennes cu ltivées e n

cér éa les , ne peut perme ttre de dégag er u n su rp lus apprécia b le . En

1987, le disponib le céréalier par habitant s'éta b lit cl 285 kg à Keur­

Dao uda . 194 kg cl Diarn agu ène , 220 kg cl Diag l é-Sine. Ce q ui s igni­

fie des besoins vivrier s g lo ba lement cou verts , mai s sans plus , à
l'issue d 'u ne campagne ag ricole pourtant sa tisfa isan te. Il semble

clo ne bi en qu e le s e xp loi tations d e s Terre s ne u ves , dans leur

ensemble , ne dégagent qu'exceptionnel lement de tort s exc éde nts

céréa liers , co ntrai reme nt :1 ce q ue l'on observai t clans les années

soi xante-dix ! " .

Les rendements cé réa lie rs moye ns e ntre villages et e n tre a nnées

varie nt assez peu . Il n 'en va [XIS cie même au niveau de l'exp loita­

tio n agrico le . En reprenant pour le re ndement moyen par explo ita­

tio n l'indice d' éca rt in te ra nnuel maxim um (ca lcu lé s u r les tro is

campagnes consécutive s) , te l q u'il a é té' défini à propos des s ur­

face s cu ltivées, on constat e en e ffet q ue la va leu r mo ye nne d e cet

indice es t de 2,07 . Su r tro is ans . les exp lo itati ons enreg istrent d o nc ,

e n moye nne. un e fluctuation d u s imple a u d ouble cles rendements

céréaliers . Ce l indice n 'est in te rieu r cl 1,'50 qu e pour u n tiers d es

exploit ations. Dan s la mesure o ù ne se man ifeste r as cla ire ment

d '" effet a nnée " su r les n ivea ux moye ns d e rendement, sa ns doute

[a ut-il a tt rib ue r ces vari at io ns cl la conduite des parcelles de

céréa les , e t nota mment ù l'efficacité clu co ntr ôl e cie l'en he rbernen t.

Les re ndements de l'arach ide apparaissent eux au ssi en re tra it sen­

s ib le ra r ra pport :1 la période cie référen ce 19 7 j -1974, pour

laqu ell e les résultats (en viro n l 350 kg/ha e t 1 ')50 kg/h a e n

moye nne respect ivement po ur ces d eux années ) avaient large ment
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d é passé les prevIsIons Ic:s plu s opti mistes . Le rendement moyen

s' étab lit à 1 130 kg/ha pour les troi s ca m pag nes 1985-86-87. Il

co nvie nt néan mo ins d e n uan cer le di agno st ic. co m p te te nu d e

fo rts contras tes q ui se ma n ifes tent entre ann ées. e ntre exploit ati ons

e Le ntre c ltégo ries d' att rib u tai res . Les re nd ements ob te nus en 1987,

q u i excèdent forteme nt ce u x des deu x an né es précédentes , prou­

vent ain si qu e le .s ca[J:lc ités de pro d uctio n du m ilieu de me urent

èlcvc es , cle:- ·. lors q ue les co nd itio ns de pluviosité so nt favorables et

ccci , même e n l'absence cie to ute fe rtilisati on minéra le . Les varia­

rio ns interann ue llcs du rendement moyen de l'a rach ide pa r village

so nt ne ttement plus marq u ées que p o ur les c érea lcs

Il es t remarquable de co nsta te r la pe rmane nce des éca rts de rende­

ment en tre les parce lles d es d iat ig u i e t celles d es d ép e ndants .

femmes e t SOIli;f2, CI L'analyse de l'organisat io n du trava il dan s les

ex plo itations mont re sans am biguïté 1:1 pr io rité dont b èn êfic ie nt les

chefs d 'e xpl o ita tion pour lu mobili sati on du m até rie l d e cu ltu re

a tte lée e t a ussi d e la fo rce d e travail. Leurs parcell es d' arachide

so nt systé ma tiqu ement se mées et sa rclé es les p remi ères, e t l'on

co n naît le rô le po sitif q u 'e xe rcen t s ur le rend ement la précoc ité

d 'im p lanta tio n d e la cu lture e t la qu a lité du co ntrô le de l'en her be­

men t. La situa tion demeure ide ntiq ue à ce lle des années 1972-1 974,

e t pe ut ê tre co nsidé rée co m me une ca racté ris tiq ue vé rita ble me nt

s tructure lle de ce tte ag ricu lture. Les pa rce lles des fe mmes, régu liè­

reme nt semées e t sarcl ées tar d ive me nt , apparaissent part iculière­

me n t p éna lis ées r ar k s rè g le s d' organisatio n du tra va il clans

l'exploitatio n et par les pratiqu es qu i e n résu lte nt.

L'indic e d' écart interann uel ma xi m um d u rendement de l'ar ac h ide

p ar e xp lo ita tio n ( to ut e s parcelle s co n fo ndue s ) e st d e 2 ,28 e n

moye nne. La d iversité ., intra -cx p lo itutio n -, liée :) la coexis te nce de

p lusie urs c.ucg o ries d' attribu ta ires , n 'a p pa raît donc pas de na ture :1
tem p érer, a fo rt iori neut ralise r, l'irrégular it é inte rann ueli e d u ren­

dement moyen . L'e ffe t des con d itio ns clim atiques cie chaq ue cam­

ragne s'e xprime sans doute , pl us que p ou r les cé réa les, a u ni veau

mê me d e l'exp lo itat ion.

La va ria b ilité ent re e x p lo ita tio n s des niv e aux d e rende m e n t

m oyen , tant e n céréa les qu 'en a rach id e , se révèle cons idé ra b le

(f ig . 8) . Ce tte va ria b ilité des rende me nt s (q u i e s t év ide m me nt

encore beauco up pl us forte entre pa rce lles) . trad u it pr iori tai rement

le poids d e s tech n iq lie s c ul ru raies cont rô le de l'e nherberne nt

ava nt to u t [Jour les céréa les ; da te de se mis , q ualité des se me nces

e t con trôl e de l'en he rbe rn ent p o u r l'ara chi d e . Ceci s ug gè re q ue de

su bstan tie lles marges d e p rog ression des rendeme nts reste nt pos­

s ib les p our la plupart des exploitatio ns . Mais u ne te lle dispe rs ion
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Figure 8---
Distribut ion des rendements moyens par exploitation.

Année 1987 - 37 exploitations.

ne peut ê tre co ns idé rée simplem e nt comme l'exp ressi on d 'une
technicité déficie nte de s ag ricu lte urs . Cha cun reconnaît J'in tér ê t
d'u n semi s précoce et d' un entretie n cie la culture bien assuré .
C'es t p lutô t en te rmes d 'o rgan isat ion du travail au se in cJ e l'explo i­
tat ion , com p te ten u cl es surfaces cult ivées, de la main-d'œ uvre
mobilisabl e et cl e l'équipemen t dispon ible, que doit ê tre recher­
chée l'explication d 'un niveau cie rendement mo yen o btenu il l'oc­
cus ion d' une campagne do nn ée .

La diversité des performances agronomiques s'exprime donc fo rte ­
ment et il différents niveaux entre années. e ntre explo itations , et
au se in même de l'explo itati on . Et ce la , e n dép it d 'une bo nne
homogén éité des cond itions éda ph iq ucs il j'éch elle des te rro irs vil­
lageo is et d 'un e remarq uable unifor mité dl' :> mo ye ns techniqu es
mis en œuvre .

Évolution du milieu cultivé

A l'issue des tro is premières campagnes du projet Terres neu ves et
compte tenu du caractère extensif des systèmes de culture mis en
œuvre par les agricu lteurs, no us avio ns évoqué la q uestion de l'êvolu-

419
vstemes l'1ft cutture
aux Terr s neuves



420
Pa YSdrlS
soreor

tia n du milieu cultivé. Si le co mpo rteme nt des paysans a ppara issa it ,1

co urt te rme coh érent clins un contexte cie grandes disponibilit és en

te rre o ù le travail constituait le ~~' cteu r de prod uction le plu s ra re , il
éta it e n effe t à cra ind re q ue les ca pacités à prod uire d u milie u se

d égraden t plus o u moin s rap idement , co nduisant (e ntre au tres chos es )

,) une réd uction. voire ;} un effondre ment, des niveaux de rendement.

Cette q uestio n demeure p lus que jamais ,1 l'o rdre du jour, en raison de

l'évolu tion des pratiques agr icoles e t de la crise climatiq ue.

Le pro blème majeu r résid e sans aucun doute dans le déséqu ilib re

du bilan organ e-mi n éral. Les ,. expo rtatio ns " de la b iomasse é p igée

so nt q uas i to tales . Les fane s d' arachide so nt précie useme nt récol­

tées e t stocke'èS ,1 la co ncession, les ra illes de mil fo nt l'obj et de

prél èveme nts inte nses pur le béta il pen da nt les qu elqu es mois q ui

suivent la réc ol te , et les ma tiè res vé géta les q u i de meurent à 1<1 sur­

face du so l e n fin de sa iso n sèche son t ratissées e t brû lées lor s d u

netto yage ues cha mps q ui préc ède la m ise e n p lace des cu ltures

suivantes. Les ap po rts de fumu re an imale co ncerne nt cles surfaces

(o u des doses ) faibles à l'échelle d u te rroir e t les e ng ra is miné raux

o nt été aband on n és II es t manife ste qu e l'o n puise da ns un .. ca p i­

tal de k·rtilité .. sa ns avoir mis en p lace les moual ités de son re no u­

velle me nt. Il es t vra i qu 'il co nviend rait de te n ir compte , d'u ne part

du p ou vo ir d e fixa rio n sy m b iot iq u e d' azo te pa l' l'a rachide , e t

d' autre part des masses racina ires des cultures (et des adventices )

qu i contribue nt ;} un ce rta in e ntre tie n du tau x de ma tiè re orga­

niq ue des hori zons de su rface aux uépen s des rése rves min é ra les

des co uches p lus p ro fo ndes d u so l. Qu oi q u'il e n so it, on vo it mal

comment des sys tèmes de cu lture pou rra ient fo nctionnel' d ura b le­

me nt sur de te lles ba ses . Le fléchisse me nt des niveau x de re nd e­

men t q ue l'o n est co nd uit :1 constate r ent re les de ux périodes de

réfé rence , raut po u r l'a rach ide q ue po ur les céréa les , const itue u n

indicate ur d' un tel dé.'iéq uilihre .

Nou s disp oson s po ur les sols cie plateau des Terres neuves de do n­

nées am lytiqu es sur un ce rt ain nombre de s ites prospectés e n 197)

( F EU.!:I' et \1 11.t.EVIl f.l. 1977) et en 1989 ( TlI I L~SE :--: et al., 199) ) , corres­

po ndant il diverses histo ires cultura les L' accent y a é té mis sur Je sta­

tut orga niq ue des sols. Il s'agit de .. so ls ferrugineu x tro picaux lessivés

,', tâches e t co ncrétions en p ro fondeu r .. développés su r ma té riaux

sab la -argileux ,1 arg ileux issus de s grès du Co ntinental terminal. Le

profil-typ e , situé so us savane arborée à Diaglè-Sine , est ca ractér isé

par une intense activité des ve rs de te rre et des te rmites dans [' i1CX Î­

zo n de surface. Avec la mise en cultu re , on con state un e d isparition

extrême ment rapide des turr icules de ve rs de te rre , l'a pparition de
cro ûtes d'é rosion et la différe nciation d'u n hor izon sableu x ,1 struc­

ture pa ri icu la ire intégran t, par suite du travail d u so l, de s é léme nts de



croû tes superficielles . Cet hori zon prése nte une trausinon très nette ,

par une su rface lissl'e et o nd u lée , avec l'horizon so us-jace n t. Les pro­

fils de carbo ne, l'our des so ls à textures iden tiq ues, montrent que [es

variations des ten eurs e n car bone entre des pa rcelles so us sav anes

arborées e t so us cultu res co ncerne nt essen tiellement [es trente p re­

miers centimè tres du sol. Les diminutions du tau x de carbo ne , avec

la mise en culture continue . so nt fortes e t rap ides. Les teneurs chu­

tent de 40 ')1, environ en cinq année s de cul ture . On co ns tate corré la­

tivement une d iminution du ph , des bases écha ngea b les, de la

cap ac it é d 'échange cano nique, d u phosphore total, ainsi q ue de la

stabilité struc tura le e t de l'activité biologiq ue glo ba le.

Ces o bse rva tio ns (TJII!'s ;E;'>, et al.. 199')) co nfirme nt q ue la plupart

des pro pri ét és chimiques so nt corré lées aux tene urs e n carbone

des so ls . Po ur les p ro p ri étés phys iq ues , J'effet des teneurs en ca r­

bone s'ex p rime po ur la ca pac ité au champ ( pf 2,5), mais su rto ut

pour l'eau utile La ten eur en ca rbo ne des so ls fe rrug ine ux a p pa­

raît clo nc com me un excelle nt ind icateur de l'é tat de nombreu ses
pro pri étés édaphiq ue sll

Les facte urs ag ro no miq ues q u i déte rmi nen t Je niveau des stoc ks

organiq ues méri ten t d 'êt re particu lièrement étu d iés . Les o bse rva tions

réalisées sur les Ter res neu ves suggèrent ains i qu e Je parcage des

an imaux une ann ée sur trois au ra it, e n matière d' amé lio rat ion o u

d' entretien des stoc ks o rga niq ues. des effe ts similaires à ce ux d'u ne

jach ère inte rvena nt un an sur deux dans la success ion. Ces concl u­

sions rejoignent ce lles de l'ét ude agronom iqu e au Sine pour so uhai­

ter qu e des reche rches l' lus systématiq ues so ient e ntrep rises, afin de

p réciser l'influe nce des pratiq ues de fumure anima le, ain si qu e de

diffé rent s rythmes de jachè re , sur les stocks organiq ues de ces so ls.

Si la situation actue lle est préoccupante . de s marges cie ma nœuvre

bea ucou p plus étendues qu e dans le Sine existent aux Terres neuves :

les dis po ni b ilités e n te rre so n t en cor e g ra ndes et la jachè re

devra it po uvoir oc cupe r une place p lus importa nte q u'ac tue lle ment.

Il se ra it d 'a illeu rs so uhaitab le qu' elle y soi t p ratiqu ée de manière
raisonnée (et ù l'aide de mé thodes renou velées) , sans attendre q ue

cie gr aves p ro bl èm e s agronom iques se r osent, l' imposa nt alo rs

com me une ex ige nce abso lue . 11 es t vra i q u'à mo yen te rme , s i les

surface s cultivée s continuent ~1 prog resse r. la q uest io n de la ré d uc­

tion e t de la d ispa ritio n de la jach ère ne ma nque ra flas de se r oser.

les co nd itions edaphiques et climatiq ues so nt plu s favo rabl es e t

per mettent d 'atte ind re des nivea ux de rende me nt ne tteme nt p lus

é levés . Ce la s ig nifie qu e les ex po rta tio ns m inéra les son t l'lus

fortes . ma is a ussi qu e de réell es poss ib ilit és de recyclage de la

biomasse ex ist en t.
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j'él evage s 'est d éve lopp é de façon spectaculai re et rien ne per­

met cie pense r qu e ce tte dynamique est achevée . L'intégration d e

l'éle vage ~1 l'agriculture ap pa raît e ncore très lim itée La fréquenta­

tion d 'u n vas te d omaine de parcours en fo rê t et e n savane arborée

éc a rte en eff e t les trou peaux d es te rres d e culture pendant un e

bonne partie de !J sa iso n sèche (c t évide mment durant toute la

sais o n des pluies). Globalement, la fumu re anima le est ma l va lori­

sée. TI d evrait ê tre possible de p ro poser d e no uveau x mo des de

co nd uire d e l'él evage , dans un sens de plus forte int égration avec

l'agricul tu re, et de tire r a insi un mei lleur profit d u recyclage cie [a

biomasse végé ta le par l'animal.

la désaffection pour la fertili sa tion minérale n 'est pas un e fata ­

lité . Le réta b lisseme nt de meilleurs rap ports de pri x e ntre les

e ng ra is e t les p roduits ag rico les e t la res tauration d e co nd itio ns

d'accès a ux in tran ts sa tisfa isan tes Cà trave rs les c ircuits d'app rovi ­

- io nne rne nt et le créd it) se ra ie nt à même d 'assurer un e reprise des

p ratiqu e s de fe rtilisati on . Les conditions lo cal es d e milieu e n

ga rantisse nt e n effet u ne meille ure re ntabilité q ue dans le Sine . Il

importe d 'in sis ter s ur ce po int , ca r on voit rna! co mme nt la " du ra­

bili té " d e l'agriculture des Terres neu ves pourrait se co ncevoir

sans un recours régu lier <1 la fertilisat ion m inérale, nécessaire co m­

plément d 'une me ille ure ges tion de la matière o rgan iq ue .
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